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Avant-propos


« Dans les années 1960, lorsque je fis la connaissance de Gill, une impression de liberté toute neuve baignait dans l’air. Nous étions persuadés que nous ferions mieux que les générations précédentes. Je me souviens de discussions animées où nous évoquions les temps très proches où, faute de pétrole, nous serions obligés de changer notre mode de vie pour habiter, qui sait, dans des cabanes de bois, avec des chevaux au lieu de voitures. Nous pensions que la société de consommation s’accaparait les ultimes ressources de la planète. Depuis le début de la révolution industrielle, nous n’avions cessé de nous approprier des richesses, puis de déverser des déchets : nous avions ainsi fait main basse sur le charbon et laissé les résidus derrière nous, puisé le pétrole et laissé la pollution, pris la richesse de la terre avant de la laisser complètement épuisée, détruit les forêts…
Comment passer d’une société vorace, gloutonne, qui profite au maximum sans rien donner en échange, à une société plus soucieuse de son environnement et moins égoïste ? Telle était la grande question. À l’époque, Gill et moi avions pour livre de chevet Walden ou la Vie dans les bois de Henry Thoreau. Dans cet ouvrage publié en 1854, Thoreau décrit comment, après voir décidé de s’installer dans une cabane dans un arbre pour y vivre en autarcie, il s’était préoccupé du moindre détail, depuis l’orientation par rapport au soleil jusqu’aux possibilités de survie avec une nourriture composée uniquement de poisson et de haricots. Mais surtout, Thoreau remettait en cause beaucoup de choses – l’agriculture sur brûlis, le développement des voies ferrées et des villes, tout cela au détriment de la nature. Cette idée d’indépendance complète – sans connexion à un quelconque réseau d’approvisionnement – nous séduisait.
Dans les années 1970, nous habitions dans une maison à moitié délabrée au milieu d’une prairie, sans eau courante, sans électricité, en fait avec pratiquement rien, si ce n’est deux enfants en bas âge et l’idée bien arrêtée de vivre en autarcie. Tout semblait si simple ! Nous pensions pouvoir arranger la maison, installer un atelier, creuser un puits, construire un moulin à vent, faire pousser nos légumes, élever des poules, bref, nous étions supposés ensuite vivre heureux jusqu’à la fin de nos jours… L’idée n’était pas de se marginaliser pour retourner à l’ère préindustrielle, mais plutôt, comme Robinson Crusoé arrivant sur son île, de prendre ce qu’il y avait de mieux et de l’utiliser pour créer un monde nouveau. 
Adoptant une démarche inspirée de Thoreau et de Robinson Crusoé, nous mettions les problèmes à plat, nous cherchions une solution par nous-mêmes ou en discutant avec des gens plus âgés qui avaient vécu sans eau et sans électricité. Nous nous interrogions sur les 



éventuels impacts sur l’environnement, et nous adaptions notre existence à tout cela. Bien sûr, nous étions influencés par nos expériences précédentes. Quand j’étais enfant, par exemple, j’habitais à la campagne avec mes grands-parents, et j’avais l’impression que les gens étaient heureux sans eau courante et sans voitures, sans télévision ni lave-vaisselle.
 Naturellement, tout n’a pas toujours été simple : des bêtes mouraient, nous nous retrou-vions à court d’argent, nous ne demandions pas conseil à la bonne personne… mais chaque expérience, bonne ou mauvaise, enrichissait nos connaissances. Au début, les gens comme nous étaient traités de hippies chevelus, mais petit à petit, en particulier avec la crise pétrolière des années 1970, les médias et l’opinion publique commencèrent à accepter l’idée d’une autre voie. La plupart des gens étaient d’accord sur le fait que notre société était en train de brûler des ressources irremplaçables et, ce faisant, de tuer la planète à petit feu.
Qu’en est-il aujourd’hui, dans les années 2000, avec une bonne trentaine d’an-nées de recul ? Les réserves de pétrole s’amenuisent de plus en plus, il y a plus de voitures que jamais, la pollution augmente, le réchauffement climatique s’accroît, la déforestation s’accélère, les gens sont stressés par une vie de plus en plus trépidante, et des produits ali-mentaires de mauvaise qualité, fabriqués industriellement, se révèlent nocifs. Le côté positif est que l’écologie, le recyclage et la protection de la nature, considérés dans les années 1960 comme l’apanage de quelques illuminés végétariens, sont aujourd’hui dans l’air du temps et considérés comme des valeurs sûres, d’avenir.
Des questions pratiques se posent maintenant. Comment se libérer des réseaux ? Com-ment chauffer nos maisons sans gaz et sans pétrole ? Comment cultiver notre jardin sans produits chimiques ? Comment optimiser le recyclage ? Et non seulement nous avons les réponses, mais les gouvernements et les courants de pensée dominants nous encouragent dans cette voie. Dans les années 1970, quand nous cherchions une turbine pour une éolienne, il n’existait qu’un ou deux modèles, très coûteux et fonctionnant plus ou moins bien. Il y en a désormais des centaines sur le marché, et en plus il existe des subventions ou des crédits d’impôt si on en installe !
Mais cette recherche de l’autarcie n’a rien d’une théorie « barbante » de plus. L’idée est de retrousser ses manches et de s’amuser, de réduire ses dépenses, de manger mieux et de faire sa part de « révolution verte ». Jamais ces objectifs n’ont été plus de circonstance. Nous espérons que ce livre vous inspirera sur le chemin de l’autosuffisance et vous aidera à réaliser vos rêves. »
Les auteurs
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Si vous avez le choix de vivre en autarcie, vous ne pourrez pas vous contenter de réfléchir vaguement à ce projet à vos moments perdus. Il faut que cette aventure vous pas-sionne, envahisse votre vie entière, devienne une véritable obsession. Quand vous aurez dépassé le sta-de où l’imagination se lance dans les directions les plus audacieu-ses, alors, et alors seulement, vous pourrez commencer à envisager les choses concrètement. 
Se poser les bonnes questions
> Combien de terrain vous faut-il ?
> Le lieu de vos rêves est-il en pleine campagne ou en périphérie d’une petite ville ? Est-ce un en-droit très isolé ou y a-t-il des voisins à proximité ? 
> Êtes-vous tenté par l’idée de renoncer à vous approvisionner en eau, en gaz et en électricité par des réseaux de distribution ?
> Votre projet est-il réalisable sans déménager, juste en louant un bout de terrain supplémen-taire ?
> Souhaitez-vous intégrer une communauté vivant déjà en autarcie ?
> Allez-vous continuer à travailler par ailleurs ?
> Vos ressources financières sont-elles suffisan-tes pour vivre en autarcie ?
> Êtes-vous prêt à vivre sans voisin ?


De quelle superficie avez-vous besoin ?
Tout dépend de l’emplacement, du climat, de la qualité de la terre et de vos besoins. 
Une parcelle de 250 m2 de terre riche pourrait à la rigueur suffire à couvrir la totalité des besoins alimentaires d’une personne seule. Elle lui permet-trait en outre de vivre en vendant le produit de ses récoltes ou en les échangeant contre d’autres denrées. 
Pour deux personnes comptez à peu près 1 hectare (10 000 m2). Mais là encore, si ces deux personnes achetaient des bois non débroussaillés et décidaient de faire commerce, pour en vivre, de poteaux, de pieux ou d’objets façonnés au tour à bois, elles pourraient s’en sortir avec un peu moins de surface… Si au contraire dans ce lieu de rêve, elles comptaient pêcher, élever des chevaux, des moutons et des poulets, il leur faudrait beaucoup plus d’espace. 
Tout dépend donc de votre rêve personnel et bien sûr de vos possibilités financières, mais l’idéal se-rait que le terrain soit… aussi vaste que possible. La vérité, quand on y regarde d’un peu plus près, est que la plupart de ceux qui aspirent à se retirer du monde sont conduits par les circonstances à rechercher plutôt une propriété rurale entourée de terres qu’une petite ferme. L’immense majo-rité choisira une maison avec 1,2 à 2 hectares de terrain. Or, ce genre de propriété s’accompagne généralement de terres de faible rendement. 
Pour résumer, en cherchant le lieu de vos rêves, vous devez être prêt à des compromis. Envisagez scrupuleusement toutes les possibilités, y compris celles qui « ne conviennent pas tout à fait », et préparez-vous à contourner les difficultés les plus évidentes. La maison est dans un état épouvanta-ble ? Comment cela peut-il s’arranger, quels sont les travaux indispensables ? Il est toujours possible 
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« Ma première tentative de vie en autarcie se fit dans une maison d’accès difficile, entourée de 500 m2 seulement d’une terre pauvre et marécageuse. Mon épouse et moi-même approchions de la trentaine, nous avions deux jeunes enfants. Je gagnais ma vie en faisant des conférences et, pour être honnête, ce sont mes revenus réguliers qui ont rendu les choses possibles. Mon épouse pouvait rester à la maison pour faire du tissage, je faisais de la poterie pendant les congés d’été et nous nous occupions tous les deux de nos garçons. Nous avions entrepris aussi d’élever des poules, des oies, des moutons et des chèvres. Bien sûr, ce n’était pas facile, mais comme nous vivions hors réseaux d’approvisionnement en énergie, aucune facture ne venait grever notre budget. »
Les auteurs


d’en louer une partie. Même une affaire qui dé-passe votre budget mérite d’être considérée.
Si au contraire il n’y a pas assez de terrain, vous pouvez peut-être louer ce qui vous manque. Avant tout, gardez l’esprit ouvert. Et ne perdez jamais espoir.
Un simple jardin peut-il faire l’affaire ?
La réponse est oui, sans hésiter. Jetez un coup d’œil au dessin ci-dessous. Vous verrez que l’on peut tirer profit d’un jardin, même petit. Considé-rez votre parcelle et commencez par établir un calendrier des activités et cultures sur une année, en vous posant trois questions : quoi ? où ? com-ment ? Il vous faudra beaucoup d’organisation, car chaque recoin devra être exploité. Quant à l’élevage, une sélection drastique s’impose. Vous n’aurez pas forcément assez d’espace pour élever une vache, mais pourquoi pas une chèvre, une 
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demi-douzaine de poules, peut-être même de pré-lever le miel d’une ou deux ruches ? Et qui sait si vous ne pourrez pas vendre aux voisins des œufs bio, du miel et du fromage de chèvre ?
La période d’essai
Vous avez décidé de partir vivre au milieu des bois, ou au bord de la mer… et vous hésitez à dynamiter le pont derrière vous. Bonne nouvelle, rien ne vous y oblige. Mieux vaut, en tout état de cause, prévoir une période d’essai. Imaginons que vous soyez propriétaire, ou en passe de le deve-nir, d’une maison en ville, et que votre rêve soit d’émigrer dans le Sud pour cultiver des amandes. La prudence consiste à mettre en location votre maison actuelle et à utiliser les fonds pour louer quelque chose dans la région de vos rêves. Vous apprendrez ainsi à connaître cette région et ses habitants. Le rêve ne deviendra pas complètement réalité, mais vous aurez une idée précise de la topographie, du climat, vous aurez pu discuter avec les agriculteurs de la qualité de la terre et des marchés locaux ; vous en saurez davantage sur les commodités (écoles, commerces, etc.). Et si à la fin de la période d’essai, vous réalisez que cet endroit n’est pas le bon, il sera toujours temps de faire machine arrière et de redémarrer ailleurs.
Le bon moment pour acheter
Le meilleur moment de l’année pour acheter une propriété est la fin de l’été, au moment où les pro-priétaires commencent à s’inquiéter de ne pas avoir vendu avant l’hiver et à considérer les sur-coûts que cela représente pour eux. Si vous faites une offre à ce moment-là, à un prix un peu plus bas que celui demandé, vous avez de bonnes chances de remporter l’affaire. Mais ne tardez pas trop, car si vous attendez le mois de décembre, vous risquez de vous trouver face à des propriétai-res ayant décidé de passer les fêtes de fin d’année 


L’importance de l’eau
L’approvisionnement le plus simple consis-te à être relié à un réseau de distribution, mais il est possible aussi d’utiliser l’eau d’un puits, d’une source, de recueillir l’eau de pluie dans une citerne, ou de capter l’eau d’une rivière ou d’un torrent coulant sur votre terrain.
• Le réseau de distribution
Solution simple, à défaut d’être économique. Coû-teuse en particulier si vous avez du bétail. Si vous n’avez pas le choix, la meilleure chose à faire est de l’utiliser avec parcimonie, et d’essayer de dé-penser moins en ayant recours conjointement à une autre source d’approvisionnement. Sachez qu’en France, partout où le réseau de distribution existe, vous avez obligation de vous y raccorder, et même si vous ne consommez pas d’eau, vous devrez payer la location du compteur.
• Le puits
S’il y a un puits, qui a bien dû être utilisé à un moment donné, cela signifie en principe qu’il y a de l’eau… Pompez toute l’eau et voyez combien de temps il met à se remplir à nouveau. Cela vous donnera une idée de l’importance de la nappe phréatique. Prenez contact avec les autorités sanitaires et faites analyser l’eau.
• Les puits forés
Il est relativement coûteux de faire forer un puits, et en plus, vous n’êtes même pas sûr que vous pourrez en tirer de l’eau, ni que celle-ci sera potable. Cer-taines entreprises sont prêtes à faire le travail sous condition de résultat. La réglementation est sévère : il faut déclarer le puits aux autorités, il devra être muni d’un compteur et répondre à certains critères de forage.
• La citerne
Une citerne n’est ni plus ni moins qu’un réservoir où l’on recueille et stocke l’eau. C’est une bonne solution si vous habitez dans une région de fortes pluies. En complément, la citerne permet de ré-duire la facture d’eau du réseau de distribution. 
• Les torrents et rivières
Il est souvent possible de capter l’eau d’une ri-vière ou d’un torrent passant sur votre propriété, à condition d’en demander l’autorisation aux autorités locales et, cela va sans dire, de faire analyser l’eau.
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dans leur maison et ensuite de patienter jusqu’aux beaux jours, pour vendre quand les prix auront remonté. Sachez bien de quel budget vous pourrez disposer ; bref, faites en sorte que les arrangements financiers soient aussi aboutis que possible afin de pouvoir foncer et conclure rapidement une affaire si elle se présente.
L’exposition
Dans nos contrées de l’hémisphère Nord, l’idéal, tant pour la maison que pour le terrain, est d’être protégé au nord par une élévation de terrain, de telle sorte que la façade de la maison et les meilleures terres soient face au sud, en pente douce. 
Quand le moment sera venu pour vous de choi-sir pour de bon, étudiez les cartes, promenez-vous encore et encore dans les environs, parlez aux voisins, regardez comment les lieux sont exploi-tés, observez les bâtiments, regardez comment les arbres poussent – sont-ils couverts de mousse ou balayés par le vent ? D’une manière générale, essayez d’en savoir le plus possible sur la propriété que vous songez à acquérir.


Vérifier l’orientation de la parcelle


« Je me souviens de deux petites propriétés voisines, toutes les deux sur une butte de terre, de part et d’autre d’une route allant d’est en ouest. Les deux propriétés se font face, séparées par la route. Les deux sont prospères, mais celle qui est au sud de la route, dont la maison et la terre sont au sud de la butte de terre, est mieux placée, car la face arrière de la maison ainsi que le jardin et tout le terrain sont abrités des vents du nord et orientés vers le soleil. La maison du côté du nord, elle, est désavantagée, parce que les vents montent sur la colline et soufflent sur la façade arrière. Si vous étudiez attentivement les deux propriétés et les vieilles cartes, vous verrez que ces avantages et inconvénients de la topographie se retrouvent dans leurs noms : celle du côté nord, par exemple, s’appelle « Domaine des grands vents », tandis que celle qui est au sud s’appelle « Versant ensoleillé ». Celle côté sud abrite un verger depuis plus de cent ans, tandis que de l’autre côté poussent toujours de luxuriantes prairies. Acheter l’une ou l’autre des deux propriétés serait un bon choix, mais l’une est plus facile à exploiter que l’autre. »
Les auteurs
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Se lancer en famille ou avec des amis
Si vous êtes un peu juste financièrement ou si vous avez en tête une « entreprise » importante demandant beaucoup de main-d’œuvre, partir avec des amis ou en famille, et former une sorte de mini-communauté, est une solution envisageable. Bien sûr, cela dépend beaucoup de votre situation personnelle et des circonstances, mais supposons que vous soyez un couple lambda, au budget li-mité, et que les parents de l’un ou l’autre d’entre vous soient disposés à contribuer au financement des terres et à lier leur destin au vôtre. Il s’agit d’un scénario très courant, qui ne convient pas à tout 


le monde mais présente de nombreux avanta-ges. Les gens plus âgés ont en effet davantage l’expérience de la vie, ils peuvent disposer de plus d’argent et de temps libre. Par ailleurs, nombre de tâches sont plus faciles à exécuter avec des bras supplémentaires.
Mieux vaut prévenir…
Tenter l’aventure avec des amis est beaucoup plus compliqué. Mon expérience m’a appris que ce genre d’arrangement gagnait toujours à être as-sorti d’une sortie de secours possible, afin que le cas échéant les membres du groupe ayant perdu leurs illusions puissent se retirer de l’affaire. Fixez de façon légale les règles de fonctionnement de votre association. 


Cette propriété, composée d’une maison principale et d’une annexe, est assez grande pour que deux familles puissent y vivre et y travailler.
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Les pièges à éviter
Le droit de passage 
L’idéal serait que la voie d’accès à votre propriété et à l’ensemble de vos terres vous appartienne et que cela soit consigné dans l’acte de propriété. Faute de mieux, vous devrez vous contenter d’un droit de passage pour aller de la route jusqu’à votre propriété. En ce qui concerne les servitudes de passage, il est préférable que vous n’en ayez pas sur vos terres. Assu-rez-vous que tout cela soit bien consigné sur le titre de propriété et, le cas échéant, que soit établi un acte définis-


sant le tracé des sentiers grevés d’une servitude de passage. Renseignez-vous aussi pour savoir si les sentiers publics passant chez vous ne risquent pas de vous empêcher d’élever des animaux, par exemple. En cas de doute sur la question des droits de passage, n’hésitez pas à consulter le cadastre. 
Les trop proches voisins
En ville, les voisins représentent parfois un problè-me : trop nombreux, trop proches, on se passerait bien de certains. À la campagne, au contraire, les voisins sont indispensables. Bien sûr, vous n’avez pas envie d’une proximité trop importune, mais il viendra un moment où vous aurez besoin de leur aide ou eux de la vôtre. 
Si votre maison et votre propriété faisaient jadis partie d’un ensemble plus vaste – si, par exem-ple, votre maisonnette est construite juste à côté d’une grande ferme –, votre terrain est encerclé, et vous avez toujours à proximité des gens plus expérimentés pour vous conseiller. Vous allez cer-tes avoir besoin de conseils, mais il faut aussi que vous puissiez apprendre par vous-même. 
Vous n’avez nul besoin d’avoir quelqu’un sur le dos en permanence, ni de perdre confiance en vous au point de n’oser prendre aucune décision sans leur en parler.


.Pour les « Pros ».
Connexion au réseau de distribution d’énergie ou pas ?
Le vrai rêve de la vie en autarcie se réalise sans connexion à un réseau d’approvisionnement en énergie – eau, gaz et électrici-té –, mais il est difficile, évidem-ment, d’atteindre d’emblée cet idéal. 
« Dans notre première propriété, par exemple, nous avions 600 m2 de terrain, une maison, une grange et un réservoir d’eau de pluie. 
Nous savions qu’il y avait un puits quelque part, mais il était dissimulé dans les sous-bois. Nous campâmes plus ou moins dans la maison la première année ; nous buvions l’eau de pluie et nous lavions avec, nous utilisions des bouteilles de gaz pour la cuisine et l’éclairage, et nous faisions du feu dans la cheminée pour nous chauffer. 
On peut survivre ainsi, mais cela représente beaucoup de travail. Mieux vaut commencer en utili-sant les réseaux de distribution et remplacer (ou les compléter) 


Les points à débattre
• Peut-être avez-vous besoin de l’argent de vos pa-rents ou de vos beaux-parents, mais pourrez-vous travailler avec eux ? Avez-vous déjà vécu et travaillé avec eux ?
• Si vous décidez de partir en famille ou avec des amis, vous devrez tous faire des concessions. Cha-cun devra avoir son domaine de responsabilité, mais il faudra tout de même que quelqu’un prenne les commandes.
• Il est essentiel qu’il y ait assez d’espace à vivre pour que chacun puisse se retirer dans une zone privée.
• Si vous partez avec vos parents, que se passera-t-il si l’un d’entre eux vient à mourir ? Faudra-t-il vendre la propriété ? En quoi votre arrangement risque-t-il d’affecter d’autres membres de la famille ?
• Si vous partez avec des amis, que se passera-t-il si les uns ou les autres souhaitent récupérer leurs fonds ?
• Acheter un endroit où deux couples peuvent vivre chacun dans sa maison est une bonne solution. Est-ce pour autant envisageable ?



Vivre à la campagne
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Si vous êtes né dans une ferme, vous savez ce que vivre à la campagne si-gnifie ; mais pour ceux qui ont toujours vécu en ville, il n’est pas facile d’imagi-ner les bons, les mauvais… et les horri-bles côtés de la vie à la campagne. 
Bien réfléchir avant de se lancer
Supposons que vous soyez un citadin rêvant de s’ins-taller en autarcie à la campagne. Vous tirez votre ins-piration de Walden ou la Vie dans les bois de David Thoreau, vous avez réfléchi mille fois à l’idée, vous avez fait vos comptes et vous commencez à faire des projets précis. Bien décidé à laisser derrière vous la grisaille des villes, vous voici prêt à réaliser votre rêve, à retourner à ce que vous pensez être un mode de vie simple. Vous avez parcouru la campagne en tous sens et étudié diverses possibilités et – j’espère pour vous ! – vous avez fait un petit essai avant de vous lancer.
Il est étonnant – mais pas tant que ça, finalement – de constater que beaucoup d’entre nous se font une idée tellement romantique de la vie à la campa-gne qu’ils en oublient les réalités, parfois difficiles. À mon sens, c’est à la campagne qu’il est le plus facile de vivre en autarcie, car le terrain y est moins cher, le choix plus large, mais beaucoup d’habitants des villes peuvent aussi vivre en semi-autarcie. Et vivre à la campagne en Normandie ou dans le Larzac sont deux choses bien différentes. Il est essentiel que vous envisagiez tous les avantages, mais aussi les inconvénients qui vous attendent à la campagne. N’oubliez pas que la médaille a un revers.


Avantages
> L’impression d’espace a souvent un effet très euphorisant.
> Vous tirerez probablement un grand plaisir de l’observation du changement des saisons et du paysage.
> Généralement, il y a moins de pollution à la cam-pagne. Certains agriculteurs continuent à utiliser des pesticides, mais vous ne serez pas gêné par les gaz d’échappement des voitures.
> Si vous leur en donnez l’occasion, les gens de la campagne peuvent se révéler chaleureux et servia-bles, en particulier s’ils se rendent compte que vous aussi êtes un agriculteur qui essaie de s’en sortir et qui cherche tout simplement à faire de son mieux.
> La pollution sonore est beaucoup plus faible qu’en ville. Vous vous entendrez penser. Vous entendrez les oiseaux chanter, les animaux, le vent dans les arbres…
> La pollution visuelle est faible aussi. La nuit, vous verrez les étoiles…
> Si vous avez des enfants d’âge scolaire, vous vous intégrerez grâce aux activités extrascolaires. 


Avantages et inconvénients de la vie à la campagne


Vendre votre production
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Vos enfants amèneront leurs amis à la maison, vous rencontrerez leurs parents, et élargirez ainsi votre cercle de relations. Vous connaîtrez bientôt tous les enfants du coin, ainsi que leurs parents.
> Le prix de la terre cultivable est peu élevé. Vous pouvez louer des champs entiers, des prés, des bois, selon vos besoins.
> À la campagne, chacun peut se distraire à peu de frais : les enfants peuvent camper dans les champs, on peut faire de longues promenades, aller aux champignons…
> Vous avez assez d’espace pour entreprendre de nombreuses activités : vous remettre à l’équitation, observer la nature, construire des structures de jar-din excentriques, courir dans le jardin en chantant à tue-tête… tout ce qui vous passe par la tête.


> Si vous êtes indépendant(e) de nature, vous vous sentirez très libre.
> Comme il y a moins de monde, vous aurez beau-coup plus d’espace vital.
Inconvénients
> Le coût des déplacements peut se révéler élevé, surtout si vous êtes loin de tout. Pensez-y en éta-blissant votre budget.
> Il vous faudra une bonne fourgonnette ou une camionnette, peut-être un 4 x 4. Une panne en pleine campagne peut être problématique – voire dangereuse – si vous n’y connaissez rien en mé-canique.
> Le bétail (cochons, chèvres…) a besoin de soins 24 heures sur 24. Il faut nourrir les bêtes tous les jours, y compris le jour de l’an et le 1er mai !
> La santé est un enjeu particulier à la campagne. Un rhume, une grippe ou une cheville foulée peu-vent se transformer en catastrophe, surtout si vous avez du bétail.
> Pour que les enfants d’âge scolaire se rendent à l’école, au collège ou au lycée, vous aurez peut-être des kilomètres à faire chaque jour. Il existe des cars de ramassage scolaire, mais les horaires contraignent les enfants à partir tôt et à rentrer tard. Peut-être devrez-vous envisager l’internat dans certains cas.


De la boue, encore de la boue…


Il faut nourrir les cochons, même les jours fériés


Avantages et inconvénients de la vie à la campagne
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Est-il envisageable de tenter le pari de l’autar-cie en ville ? Pourquoi pas, même s’il s’agit d’un choix de vie différent de celui de partir à la campagne. Vous pouvez essayer si vous avez un grand jardin et si vous envisagez d’en consacrer la plus grande partie à la produc-tion de votre nourriture ; vous pouvez même installer une serre et élever des lapins. Les in-convénients sont évidents, mais quels seraient les avantages d’un tel choix ?
Avantages
• Si vous habitez déjà en ville, pas besoin de démé-nager.
• Vous pouvez facilement travailler à mi-temps pour compléter vos revenus.
• Une vieille voiture ou une camionnette peuvent faire l’affaire, car les garages étant à proximité, une panne sera moins problématique qu’à la cam-pagne.
• Même si vous ne parvenez pas à couvrir tous vos besoins en nourriture, vous pourrez déjà réaliser de substantielles économies en consommant votre production et en achetant pour compléter des pro-duits de saison que vous ne pouvez pas produire.
• Si, pour vous, vivre en autarcie signifie vendre vos produits afin de gagner de l’argent, c’est plus facile en ville.
• Vous êtes à proximité des écoles pour les enfants et de toutes les activités culturelles auxquelles vous êtes habitué.


> La météo a beaucoup plus d’importance à la campagne qu’en ville – la neige, la pluie, le vent et la sécheresse vont régenter votre vie.
> L’obscurité est plus présente à la campagne : une route ou un endroit sauvage seront plongés dans le noir total dès le soir venu.
> La boue envahit tout dès qu’il pleut. 
> La vie dans une petite communauté, qu’il s’agisse d’un hameau ou d’un petit village, peut sembler très « limitée ». Et tout le monde saura tout sur vous.


> Les animaux de compagnie des villes – chiens et chats – ne parviennent pas toujours à s’adapter à la vie à la campagne. Si votre chien s’en prend aux moutons ou traîne partout, vous risquez d’avoir des ennuis avec les voisins.
> Portails et barrières sont une source permanente de friction avec le voisinage. Si vous laissez une bar-rière ouverte, le bétail risque de s’échapper, et vous aurez des problèmes. Suivez cette règle très simple : laissez les barrières ouvertes si vous les avez trouvées ainsi et refermez-les si elles étaient fermées.


L’autarcie en ville


Un jardin en ville
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Poules 


Serre


Herbes


Abri


Fruits


Compost


Carré de légumes


Avantages et inconvénients de la vie à la campagne
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La maison idéale


Une maison écologique « autosuf-fisante » est une maison autonome qui fabrique l’énergie dont elle a besoin et recycle ses déchets. Mais c’est bien davantage encore. 
Mythe ou réalité
Idéalement, les habitants d’une telle maison ne devraient pas travailler à l’extérieur pour gagner de l’argent qu’ils dépenseraient ensuite pour se nourrir, ils devraient rester à la maison pour s’oc-cuper de leur potager… Bien sûr, nous savons tous que ce mythe d’autarcie, d’abandon de la civili-sation – le mythe d’un Robinson Crusoé new age – est irréaliste.
Car nous avons besoin d’argent pour payer nos impôts, notre loyer, pour vivre. Cette maison écologique idéale ne peut donc se concevoir complètement en dehors de la société. Et d’ail-leurs, ces mêmes responsables politiques qui, 


dans les an-nées 1960-1970, traitaient les écologistes de joyeux farfelus, ne nous encou-ragent-ils pas maintenant… à produire moins de déchets, à conduire des voitures moins pol-luantes, à utiliser moins d’eau, à isoler nos mai-sons, et en général à consommer moins d’éner-gie.
Une vraie tendance de fond
Beaucoup d’idées qui semblaient utopiques dans les années 1960-1970 sont aujourd’hui devenues réalisables. Maisons chauffées à l’énergie solaire, véhicules à faible consommation énergétique, éo-liennes miniatures sont autant de rêves désormais accessibles. Si chacun d’entre nous faisait un petit effort – ne serait-ce qu’en isolant nos maisons tan-dis que les plus « jusqu’au-boutistes » se libéreraient des réseaux de distribution d’énergie –, ce serait un grand pas. Autre évolution considérable depuis les années 1970 : alors que la plupart d’entre nous étaient contraints de se déplacer vers leur lieu de travail, le développement des micro-ordinateurs et des technologies dérivées permet de plus en plus le choix du travail à la maison. 
Les chefs de file de l’autarcie considèrent aujourd’hui que la meilleure solution est à mi-che-min entre deux extrêmes : nous avons, pour la plu-part, besoin de gagner de l’argent, mais nous pour-rions passer la majeure partie du temps à cultiver notre potager et à nous occuper de notre maison écologique. Cela dit, soyons réalistes : peu nom-breux seront ceux qui suivront la voie de l’autarcie par choix ou qui seront intéressés par une démar-che écologiste ; le plus grand nombre se ralliera aux écotechnologies par souci d’économies.


Produire sa nourriture


Éolienne sur le toit


La maison écologique
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Une maison de « bric et de broc »
La solution de la maison « bricolée » convient à quatre types de personnes : à ceux qui choisissent l’écotechnologie par défaut, simplement pour faire des économies, et ne sont intéressés que par l’aspect financier de l’opération ; à ceux qui font cette démarche parce qu’elle est dans l’air 


du temps ; à ceux qui seraient vraiment partants mais ne peuvent pas déménager et doivent faire avec ce qu’ils ont ; enfin, à ceux qui aimeraient vraiment changer de maison et tenter la vie en autarcie, mais ne peuvent pas franchir le pas d’un seul coup. 
Pour tirer le maximum de ce qu’on a, l’ap-prentissage de diverses techniques de brico-lage est indispensable. Lorsqu’on a pris cette option, il convient dans un premier temps d’ana-lyser la situation : votre maison est-elle petite ou grande ? Avec quels matériaux a-t-elle été construite ? Est-elle bien isolée ? Procédez en-suite à quelques aménagements pour dépenser moins d’énergie. 


Une maison écologique « bricolée »


Comment économiser l’énergie en 9 points 
1 Posez d’épais rideaux à toutes les fenêtres et aux portes donnant sur l’extérieur. Ouvrez les rideaux pendant la journée et fermez-les le soir pour conser-ver la chaleur. Couvrez-vous de plusieurs épaisseurs quand il fait froid. 
2 Remplacez toutes les fenêtres par des modèles à double, voire à triple vitrage.
3 Réduisez le nombre de portes donnant sur l’ex-térieur.
4 Isolez le grenier et tous les murs creux. Si vous avez des murs pleins, posez un isolant sur l’un des côtés. 
5 Réduisez le nombre ou la taille des fenêtres orien-tées au nord et créez de nouvelles fenêtres au sud, ou bien agrandissez celles qui existent. 
6 Installez un poêle à bois et débarrassez-vous des radiateurs électriques ou à gaz. Installez des conduits de ventilation pour diffuser la chaleur dans toute la maison.
7 Installez une véranda, une serre ou un jardin d’hiver devant chaque porte donnant sur l’exté-rieur. Posez des ventilations au niveau du sol et du plafond pour diriger l’air chaud des structures vitrées vers l’intérieur ou créer un circuit de rafraî-chissement.
8 Installez des capteurs solaires sur le toit pour pré-chauffer l’eau destinée à la cuisine et au circuit de chauffage.
9 Modifiez votre plomberie pour pouvoir réutiliser l’eau grise (eaux usées), de façon à recycler l’eau des bains et des douches pour alimenter la chasse d’eau des toilettes.


La maison idéale
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La maison écologique


Il faut voir la maison autonome comme un environnement complet où l’on a cherché à optimiser tout ce qui relève de la création d’énergie et du recycla-ge des déchets. L’aboutissement de ce concept étant l’autonomie énergé-tique, il s’agit à terme de couper tous liens avec les canalisations publiques et les câbles d’alimentation électrique. 
Ses spécificités 
La maison autonome est équipée de capteurs solaires sur le toit, d’une ventilation thermique verticale naturelle permettant à l’air chaud de circuler à travers la maison, d’un système de stoc-


kage de chaleur en lit de roches, d’un système permettant de stocker l’eau, d’éoliennes pour transformer l’énergie du vent en électricité, de systèmes simples pour recycler les déchets, de quelques pieds de fraxinelle (Dictamnus alba, ou plante aux éclairs, qui dégage une essence volatile s’enflammant facilement), de systèmes pour récupérer les « eaux grises », pour recueillir et stocker l’eau de pluie, de systèmes utilisant des piles à combustible… 
Qui dit maison autonome dit contestation de l’ordre établi, temps d’avance sur les usages et parfois la législation, et combat incessant pour parvenir à un environnement totalement autono-me, sans connexion aux réseaux de distribution d’énergie… Le concept de maison autonome est dû à Brenda et Robert Vale, architectes et auteurs britanniques de plusieurs best-sellers sur le sujet.


La maison autonome


Lit de roches


Lit de stockage de chaleur avec serpentins chauffants


Maison autonome (selon le concept de Brenda et Robert Vale)


Air chaud dirigé vers le lit de stockage de chaleur


Eau de pluie dirigée vers la zone de stockage, en sous-sol


Jardin d’hiver du côté le plus ensoleillé de la maison


Capteur solaire


Circulation d’air chauffé


Fondations


Isolation



La maison bioclimatique


Ce type de maison, qu’on appelle aus-si maison passive, n’utilise pas d’éner-gie pour le chauffage, mais récupère grâce à des méthodes passives liées à l’inertie thermique la chaleur dégagée par le système de chauffage de l’eau, par la cuisine et l’éclairage, mais aussi par le corps des habitants et, bien sûr, la chaleur du soleil. 
Ses spécificités 
Le bâtiment est conçu pour accumuler la chaleur du soleil. Fenêtres ouvrantes, conduits de ventilation, murs absorbants (mur Trombe, voir p. 49) cheminées thermiques et isolation sont les éléments clés. Les murs Trombe utilisent des matériaux capables d’emmaga-


siner la chaleur – maçonnerie et eau –. Le soleil brille à travers les parois vitrées et chauffe les murs ou les réservoirs d’eau, de façon à transformer en cheminée thermique l’espace entre les murs et les vitrages. Des buses de ventilation au niveau du sol et du plafond, à la fois dans les vitrages et les murs Trombe intérieurs, sont mises en place afin que les courants d’air chaud qui s’élèvent par convection entre le mur et le vitrage soient dirigés soit vers l’intérieur, soit vers l’extérieur du bâtiment. L’air chaud dégagé qui s’élève peut être utilisé pour réchauffer ou rafraîchir l’espace, il suffit d’ouvrir ou de fermer les ventilations, selon la saison. Les éléments essentiels de l’habitat passif sont l’orien-tation par rapport au soleil, l’utilisation d’une masse thermique, une isolation d’excellente qualité, et des pièges à air ou des tampons thermiques sur les portes donnant sur l’extérieur. La masse thermique absorbe la chaleur pendant la journée et la restitue la nuit. Idéalement, une maison bioclimatique est une longue structure étroite, entièrement vitrée sur l’une de ses façades, construite de telle sorte que la surface vitrée reçoive le soleil à midi. Il s’agit d’un système simple demandant peu de maintenance.


La maison bioclimatique


Masse thermique rafraîchie


Fenêtre ouvrante


Ventilation fermée


Ventilation ouverte


Maison passive en hiver


Mur Trombe rafraîchi


Masse thermique chauffée


Mur Trombe


Fenêtre ouvrante


Patio


Lumière du soleil


Ventilation fermée


Fondations


Ventilation ouverte


Isolation


Circulation d’air


Chaleur rayonnante dégagée


Ventilation ouverte


Ventilation fermée


Ventilation ouverte


Ventilation fermée


Maison passive en été
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